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ttUCIT DE-S VOYAGES ET 0DÉCOUVERTE5 (lit boeuf sauvage et.dé l'huile (.1'ours:a-
»u P. JACQUES MAEIQUrTTE DLE LA COM, vec des prunes blanches quii sont tres ex-
PÀGNIE DE J9 U5SEN L'ANN.9E 1673, ET A UX cellentes. Ils ont des fusils,des hiaches,

SUIVANTES. des huiles, des cousteaux, de l1 rassade,
Suite. (es bouteilles de verre double ou ils met -

C'est icy quie nous commeîicous a voir tent leur poudre, ils otit les cheveux
des cannes ou gros rosEaux qiiSont sur le longs3 et se marquent pur le corps a la
bord de la ri viere, elles ont un vert fort a- façon des hiroquois, les femmets son-t
grea'ble, tous lés nSnigl sont cotiro(nnéz de coiffés et vestùes a la façon -des hutron-
faùilles long les, estrbrttes et pointücis, el - nes, ils, nous assurerent quils n'y avoit
les sont ltbrt hautes et en si grande quark- plus queý dix jouriléeis juisquiâ là m.gr,
tité que les 1,oetl sauivages ont -peine de qu'ils acheptoient les estoires et toutes
les forcer. auitre,7s marchandises des E utropeans; qui

Ja~luX p~3ft. I l)n'avflS1, >~ -estoient ducosté de lrEït, qIle ces Eu -

téz ilCncomodes dés n .qqgouins, mais roiýeans avoient des chapeletz et des imia-
notis entrons comme dans leulr pays. Voicy gese, qu'ils joi.iient des instrumeatz, qu'il
ce que font les sauvages de ces quartieis y en avoit qui estoient faitz commue muy
pour S'en, dèffendre ; ils elevrent un esehaf- et qu'ils en estoient bien receu, cependant
fault dont le plancher nl'est fait que die je ne vis personne qui me partit avoir re-

perhe, e pr onséquent est pergé a jour ceu aucune ýinstructilen pour la foy,le leurs
affinque la fumée du feu qu'ils font de us-uen#raY ceqîte je. plji avau, quel lues

î'asse'a.u travers et ch-asse ces petitz Uni- m&.dailles;.
maux qui ne la peuvent supporter, ôu sé Ces nouvelles aniînererit nos courages
coUche suirles perches auidessits desqucl- et nous firent- prendre l'avirô)n avec une
les sont des ýescîesetndi ote ov l reur. NuS avançoits donc eti

la pluie. Cet, esehalffuit leur sett encor con- nuus ne voions plus. tant de 1,eairies P.-
tre les chaleuirs ex.essive.4 et insuppor- ceque les 2 cotéz de la riviere sont bor-1
tables de ce pays ,car on, s'y met a l'ombre éz de hauts bois, Les cottouniers; les.or-1

il'estage den bas et on s'y garautit des mes et les bois blancs y sont admai rables
rayons du soleil, prenant le frais' du veut pour leur haultelir et leur grossýeuir. Lai
qui passe libroment (jta ersdecet ek- grande quanttté de boeufo satnyages que

~hafitlt.nous entendions meugler nouà;,fit croire
Dans le niesrm3 dessein nous19fusrjýncs coni- que «les raissotpohnusvis
traints dea faire Sur l'eau uine e!'.pce de ca- aussi (les dill11es le bord de l'eau, nous- a-.t
barie avec nos voiles pour nous mettre n
couvert et des mLtring(oi.-s et des rayons
du soleil, comme nous1 nousisos allerJ
en cet etat au gré do l'eau, nous apper-1
ceunies a terre des sau vages armei(z defu -
sijz -avec lesquels ils no;is atteniient. Je
leur preseutay d'abord mnoa calumet em-
panaché, pendant que norý1os se met-
tent en deffenge,et.àttendolint a tirer, que
les sauvages eussent fait lit premmtere dé-
charge, je leuir parlay eaiElauraim, iluiils
mue répondirent par titi mot qui Mce Seai-
blait noàs déclarer la gaèrre, ils avoient
néanmoins autant de peur qtye nous, et e-
que nous prenions pour signal dé- guerre es-
toit une invitation qu'ils nons faisoît de
nouts_ pprocher, pour nons donner a rnanu-
ger,1 no-as débarquons dlonc et nouis entrons
clans leur caban.nes où ils nons IprLésente

mirn, et nous etiteloi>per dé eti os«-
ce ux qru ie3t,>iprt a terre allaient et'' -e-
noient comme poutr commencer l'attaque.
De full d e ntes hommes se. Jetterent 'a
l'eau, pour venire saiser de mon canot ,
miais le courant les ayant centraint de
reprendre terre, un -d'eux nous, jettdsa
mnussùe qui p ipr de.-sls us risan.ls
nous frapper ;j'avois beau montrer. le ca-
lumt,et leur faire signiepar gestes que

x eVenmosA. JI.U Q ~. 'l1Le
oou tifu uc'ît toujon ir et l'on Po jvéparitdj
a nous pcrcer deý fleches'de torrdes parts,
quand Dieu touîcha soûdaiineet le 'coenr
des vieillards qui cvwtoientt&tur le bord1
de- l'eair Sams donb{e-pir- 4ri' eile -,ýî-
tre caîîiet qu'ils -n'avoient pas bien
reconnu de loing, mais coimme je, ne ces-
sois.de le faire paroistre, ils on furent tou-
chez, arresterent l'ardeur -de leur jeunesse.
et mnesie ceux de ces auéieps 'ayant. jet-
t ez dans 1 n1otre canolt commrn a nos"Mieds
leurs arc% et leurs carqtois pouir nous mnet-

tre en assurance, ils y lentrerent et nous fi -
rent approcher de terre, ou nous debarquâ.,
mes non pas sans crainte de nostre wrt.,

Ifallu.1t anl comme pcemnent parler p'ar ges-
tes, porceque personne n'entejidoit riqn
,des six langules q(Ile je seuavosîs;etitrou-

va enfin, un vieillard qui parloit un î'eil

No us leu1rs Urines paroist;e par nos*r.è
sens que. nons allions a la mer, ils cq-
tendi'elt blin ce qle nousý leur von-

vairs tué un petit jerroqQet qui auait la lions di.r.', 1mais je lie scay S'ils conçcuiret
,notié de la teste rouge, l'autre et le eol. ce que je leurs dis de Dieu et des c4ti-
jaunie et tout le corpsvert.Noulsestiolis es ses de~ le~ u Intcçst ueseeç
cendus proche des 33 degrez d'eslevation jettéoe en terre qu i ftuc' ifira en, son tms
ayant presque toujours esté vers le sudl, Nouis in'eusines point d'autre réponse si
quand nous apperceume8 un villhge sur le nion que nous apl)îreddrionsi tout ce fIîe
bord de l'eau nommé Mitchigamiea. Nous nouis desirions d'un mIltre. grand 'villa«'e
eussmes recours a notre Patronne et a no- nommé èA kauisea qui n'cstoit ci'a a ou 10
tre -conlduétricela-Ste. Vierge Imm-aculée,1 l(iies. plius lxi>s, ilsnouis. presenterentde la
et nouisavi9iJs bien besoi n de- son assistan- ,5agaiiité ic<4da poisson et nous pnssârnesla
ce, car nonsà entendi sres de loing leq sa,-, ic c-vz eux avec assez d,'iniquiétuide.
vages -qui s'animoient ait combat par leuris Nouis euibairqiiâies le 1eqdcmain ile
crys cotinitelg,ilsestoient armés d'arc,de Lranduiatin avec i3ostre interprette ;!4>1
flêcLes, de ha.-hes, de massües etdebu carnot ou estoient dix, sauvag.'s alloit,,un
clhers, ils se mirent en estatde nous, utta- peu devant nous, estant arrivés a une
quer par terre et par'eau ,,une 1partie S'Q-19- demie !ieùie des Akamnsen, nous vismes
barque dans de grand oanotz de bois,. lIes 'paroistre deux canotz qu i vcno ient aude
une pour monter la riviere, les autres peur 'Vait -île. nous; ee)uy'..quli y comnmu-
la dlescendre, affin d osopcre? ii cti eot enne cn l t-


